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Les pasteurs des âmes oublient trop souvent quelle est la 
cause qui insensiblement les porte à être beaucoup plus longs 
qu'ils ne le voudraient eux-mêmes. Remarquons donc que pour 
rester dans les bornes de la brièveté, il faut nécessairement adop- 
ter la méthode de ne jamais monter en chaire qu’après avoir 
médité la matière de son instruction, bien arrêté son plan de 
discours déterminé ce qu’on dira et ce qu’on taira du sujet, 
s etre préparé, en un mot. Autrement, on s’étendra au-delà des 
bornes, on omettra des choses essentielles et on en traitera de 
superflues ; on sera vague et diffus, on se répétera, on s’épui­
sera ; enfin, on se donnera beaucoup de mal, et souvent pour 
fort peu de fruit.
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Deuxieme Question. — “ Quelles matières faut-il éviter de 
traiter en chaire ? ” ‘mla
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Réponse. En posant plus haut en principe que Jésus-Christ 

na établi la prédication que pour le salut éternel des hom
st
lit

'Er­nies,
nous avons, ce semble, assez clairement exclu de la chaire 
sacree, non-seulement ce qui peut-être nuisible, mais même ce 
qui est étranger, ou simplement inutile au salut des fidèles.
Voilà, d’une manière générale, ce qu’on doit éviter, ou bannir 
de la chaire.
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Le pasteur des âmes vient ici parler au nom de Dieu et 
député par l’Eglise, dont il est et se dit le ministre. C’est donc 
elle qui parle par sa bouche et qui vient tiaiter avec les peuples 
de leurs intérêts éternels. Mais, où le représentant de Jésus- 
Chnst et l’ambassadeur de son Eglise prendrait-il donc le droit 
de faire ou de dire autre chose que ce que désire cette même 
Eglise? Et que veut-elle quand elle dit au prêtre : allez prê­
cher à ce peuple ? Elle veut évidemment ce qu’a voulu Jésus- 
Christ en la fesant dépositaire du trésor de sa divine parole • 
e e veut que les fidèles soient instruits de la voie qui mène au 
salut, docete; que tous soient édifiés par ce prêtre et que 
discours les rendent meilleurs. Il suit nécessairement de là, 

que tout ce qui, de soi, ou vu les circonstances diverses, ne 
tendrait point à ce but suprême devrait être banni de la chaire.
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